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PAS MOYEN D'OB-
TENIR D'AXE |
TIENS, PREND CE
CIGARE ! … ALORS,

{ JE VAIS LA TERMI-
NER MOI-MEME |

Oui! C’est
dommage ! Ça
me ferait bien
plaisir mais
nous sommes

 

J TA VOICI T TOUTE YF MM 1 Du
PRETE A GATES
PLATRER ! A U AUX

tellement pris! 1 [PSE
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MMM. ! DU ENTRE DONC, MON CHER EDDIE !... .BIFTECK AUX JE VEUX TE MONTRER L'ARCHE i.OIGNONS!
;

   
QUE J'AI MODIFTEE !

 TH

PERSONNE NE VEUT SE DERANGER
POUR SI PEU DE NOS JOURS !
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EPICES | 4 ALORS, JE SUIS MAL PRIS | =

is. OUI ! C'EST +)
PAS DROLE! SL
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JE N’AI MEME PAS OSER TE JE
DEMANDER CE (AK
PETIT SERVICE! | 

 
 

 

 
   

  

JE POURRAIS TE FAIRE ÇA EN UN DIS DONC ! J'AI JUSTEMENT D'ACLIN D'OEIL, UN SOIR, LA UTRESSALOPETTES ET UN SEAU DE FLATRE
     

   

 

     

 

    
   

SOUS LA MAIN ! TU POURRAIS FAIRE BP
SANS ÇA EN ATTENDANT DE DINER ? .

BLAGUE? = Ei
Va meles 5
chercher ’

~

 
 

 

MMM.... QUEL AROME ... CE BIF-
TECK AUX OIGNONS ... CES FRITES
... CE GATEAU AUX EPICES! ….
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f QU'EST-CE QUI NE VA PAS ALORS, TU M'AS INVITE LE ) RY.
, MON VIEUX ? POURQUOI DIMANCHE POUR PLATRER ù

TON ARCHE ?
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RAVI DE Sf RE-
TROUVE

R SUR LA

TERRE FERME
, TAR-

T&N À F&M! IL SE
DIPIG

E VERS
LA

PLLIN
E Où ABON-

DE LENTHLO
PE...
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és LS OSVE ENNEMIS Qu CON RECI ON.
OREILLES DE
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Les annonceurs de votre journal

vous garantissent service et qualité!
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TU VOIS? C'EST BABETTE
FONDUE, LA RAVISSAN-
TE VEDETTE! JE VAIS
LUI FAIRE UNE BONNE

IMPRESSION!

OUF! J'ETAIS NERVEUX! E
MAIS ATTENDEZ QU'ELLE + ,
AIT LE COUP DE FOUDRE À
EN M'EXAMINANT
BIEN CAR JE VAIS

LA SERVIR
LENTEMENT!

   

   

 

   

 

  

  

  

  

     

   

  

    

 
    

     

 

[MAIS MON CHER, VOUS PERDEZ VOTRE COMME IMPRES.

    
    

 

   
       

 

    

| TEMPS ICI! QUAND FIFI S'EPREND DE | SION, C'EST REUSSI, MLLE FONDUE |
{ QUELQU'UN, COMME ÇA, C'EST MON VIEUX' TU AS MONTE UN NOU-&¢ | pr

UNE PERSON: VU LA NAPPE? VEAUSPECTA-  } À (_¢ n
CLE... ET ELLE y hog bh
M'A OFFERT UNE Æ \

AUDITION! ne  
   

+ NE TRES
; pai
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VU EH BIEN. . LES PRE
MIERES. . HOLLY-

WOOD...! ET SI LAA
PIECE EST COURON-
NEE DE SUCCES, JE
DEVIENDRAI UN
JEUNE PREMIER!

  

  
JE LE CROIS... IL M'A

DIT QU'IL ALLAIT
COMMENCER COMME

FIGURANT!
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pre { A ‘ 2 BODY.
déD / J'AI TOUJOURS DIT QUE TU FI- Gui SAT ALTH

/ Es,

A HEALTHY |
NIRAIS PAR ETRE VICTIME gor} | Mii |

D'UN ACCIDENT, MON PAUVRE 4 |

   
 

 

 

 

 

  

 

IL FAUT QUE
J'ARRETE AU
GYMNASE DE

STAN, M. LE JU-
GE! ET SI
C'ETAIT SUR

VOTRE CHEMIN...

JE PASSE JUSTEMENT

DEVANT VOTRE MAI-

SON! ME PERMETTEZ-

VOUS DE VOUS Y RE-

CONDUIRE, BONNIE ?
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MAIS PARFAITE-
MENT! ALLONS-Y!

J'AIMERAIS VOUS PRESEN-
TER STAN Fi M. HUGO. M.

LE JUGE ! ILS SONT BIEN
GENTILS !

PSS

 

J'AIMERAIS BIEN FAIRE
LEUR CONNAISSANCE,

BONNIE!

Ng
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JE NE SAIS SI M. HUGO VIENDRA AU
GYMNASE CE SOIR MAIS STAN Y

SERA ! SI VOUS POUVEZ DISPOSER
DE QUELQUES MINUTES... !

 

   



 

 
 

  

          

              

   

 

  

  

  ELLE A POURTANT
DIT... QUELLE
VOULAIT REFLE-
CHIR. .ANOTRE

OFFRE"

à VOILA BIEN SIX JOURS.
gi N'EST-CE PAS, QUE TU ATTENDS

LA REPONSE DE CETTE JEUNE 4|.
a

ao FILLE, LAWRENCE! —

Aro |
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POURTANTDELASEEU- LARRY VIENT DE TELEPHONER. / AVEZ-VOUS PRIS / JE CROIS … ) |
RITE... UN RANG DANS MME WORTH ! … IL VIENT CHER- A2, UNE DECISION, QUE SI J
LA SOCIETE...! CHER MA REFONSE! 8 g

JINSISTEPOUR J” / |
QUE TU EXIGES Vous avez NS

peut-être
raison, | N

NY maman ! AN

   
  

 

 
 

 

   

J'AI CONNU UNE JEUNE FILLE DONT LES FIAN-
CAILLESAVAIENT ETE ROMPUES ! ELLE A

LONGTEMPS REFUSE TOUS SES PRETENDANTS..
FSPERANT QUE SON FIANCE SE RAVISERAIT...

ET PUIS, ELLE A FINI PAR RESTER
CELIBATAIRE!

t ETRIL LA FEMME DE LAWRENCE. CE
N'EST GUERE REJOUISSANT ' MAIS
S’ENNUYER DE TEMPS A AUTRE. C'EST ,
ENCORE MIEUX QUE DE S'ENNUYER
PERPETUFLLEMENT ‘
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ON SONNE A LA PORTE! !

JE VAIS REPONDRE! i
ad
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BON! NE DE-

FONCE PAS LA

PORTE,

LARRY'

 

  
    

    
 

    

   



 

PAPA VA
RENTRER
TRES
BIENTOT !

 
 

     

 

 
TOUT D'A-
BORD, IL A
BRISE MON
BEAU POT A
FLEURS !
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IL S’EST PENDU AU
CAMION A CREME GLA.-
CEE. IL A FAIT
PLEURER MARGUERITE

7 |OH! J'ALLAIS OUBLIER
IL À CLOUE TES SOU-
LIERS AU~( re cHEVALET (_Th, DE M. \

NW| WILSON" 43

(Apes QUOI IL S'EST
BATTU AVEC LARRY

.

..
ILÀ “EMPRUNTE” UN
CHEVALET DU GARAGE
DEMWILSON... 

 

VOULEZ-
] VOUS QUE
JE LUI
DISE QUE
VOUS M'A-

| VEZ PRIS A
PARTIE ?

   
EN PIINITENCE
DANSLE COIN!
IL VEUT QUE TU
T’APITOYES SUR
SON SORT!

 
 

CESSE D'IN-
TERROMPRE
TA MAMAN,
DENIS!

 
Eh bien, jeune
homme? Pour-

quoi as-tu fait

PUIS IL, À BAIGNE LE
SERIN AVEC LE BOYAU

| D’'ARROSAGE...
-

 

C’EST VOUS-
MEME QUI
L’AVEZ DIT !

SAPRISTI.
PAPA ! LA
PERFECTION
NEST PAS DE
CE MONDE! 
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a nouvelle
Que veut Maintenant ?

Son nom même traduit un
souci d'actualité, I n'est rien,
et effet, comme ce simple ad-
verbe pour exprimer le moment
présent. celui-là qu'il nous est
donné d'aimer et de réussir.
En attendant cet autre “... et
à l'heure de notre mort” qui
dépendra de chaque maintenant
qui constitué le temps à vivre.

On a suffisamment parlé d'un

bouillonnement au Québec. Un
fait est certain: les questions

foisonnent sur tous les plans:
religieux, philosophique. éduca-
tionnel, moral, social. Questions
fondamentales, telles qu’eiles
sont discutées et controversées,
non seulement en des cénacles
fermés, facilement satisfaits.
mais dans les journaux aussi et
sur les places publiques. Et des
conflits naissent, pour employer
une términologie à la mode, en-
tra une “droite” qui se refuse
à repenser les problèmes ct une
“zauche” qui veut tout renver-
ser. Alors que la sagesse deman-

derait. non pas une révolution.
mais bien une évolution. une
adaptation. une revision.

On veut des réponses. On les
demande positives, solides hon-
nêtes, intelligibles à tous. On
les veut percutantes, sans agres-

respectueusessivité. des per-
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E Canada français est en-

tré dans une période de
mutation sans précédent. Les
valeurs traditionnelles et les
institutions établies sont l’ob-
jet d’une incessante remise en

question. La Revue domini-
caine participe à ce renou-
veau. Signe de vitalité, la pu-
blication modifie ses cadres et
sa formule. Sa présentation
n'est plus la même et son ton
change. La relève à la direc-
tion s'accompagne du choix
d'une équipe nouvelle à la
rédaction. Une transformation
aussi profonde nécessitait un
titre neuf, bref et dynamique.

Son nom, c'est tout simple-
ment Maintenant.

Maintenant vise un objectii
éminemment actuel: être le
reflet et la conscience du
temps présent. Maintenant
gravite autour du seul mo-
ment essentiel sur lequel nousD
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sonnes comme de la vérité. So-
lutions objectives, acceptables
par toutes les personnes de bon-
ne volonté, avides de mieux sa-
voir le contenu et le pourquoi
de leur foi.

dietine. Notre revue proposera

des solutions à ses risques et
périls. Méfions-nous de ceux qui
éliminent ces risques: (ls se re-
tirent Ju jeu et trahissent une

¢ Pie XI parlait de religion incarnée qui se vit
l'ignorance religieuse comme dans et avec le siècle. “Je ne

d'une plaic vive au (lane de te demande pas. disait Jésus à

JÉSRATASISESGRESSIRGSISARATRATESASRÉLAEARESHREREA
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hi Hy& Par Henri-M. Bradet. O. P 3
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l'Eglise. C'est bien la grande
détresse: on ne sait pas assez
ce que l'on croit ni comment

la foi peut pénétrer toute l'ac-
tualité profane. C'est qu’il n’exis-
te pas de problème spirituel à
l'état pur, ni non plus de réali-
té temporelle. sans référence
aucune au spirituel. “Matières
mixtes”, voilà le vaste champ
d'une revue catholique, qui ne

peut rappeler l'enseignement

de l'Eglise, en dehors de l'ac-
tualité, étrangère au déroule-
ment des événements.

Chaque dimanche.
montent en chaire pour ensei-

gnec la doctrine. Maintenant,
lui, veut aider à faire l’applrca-
tion de cet enseignement à tous
les secteurs de noire vie quoti-

des prêtres

tion au temps que nous vivons.

Maintenant cherche à éclairer
loyalement l'homme d'ici, dé-
streux de comprendre le sens
de l'événement. A tous les
plans, les problèmes foison-
nent au Québec. Philosophie.
éducation. vie sociale, écono-
mique et politique charrient
quotidiennement matière à dé-
bats et à controverses. Des
conflits mettent aux prises
une droite souvent inflexible
et une gauche impatiente et
prête à faire table rase de
tout. Entre les deux extrêmes.
il v a toute une gamme de

nuances.

Dans le respect des person-
nes et de la vérité, Maintenant
apporte à votre inquiétude des
téponses précises, percutan-
tes, et qui laissent place au
dialogue. Maintenant s'adresse
au chrétien cultivé: au chef
de famille engagé dans les af-

son Père, de les retirer du mon-
de”.

C'est ainsi qu'à travers le tem:
porel. Maintenant veut faire pas-

ser le message chrétien. Il ne
s'agit pas du tout de s'abriter

derrière ce message pouc jus-
tifier des positions et des enga-

gements qui n'en découlent pas.
Non, une optique chrétienne.

c'est-à-dire une façon de voir la
politique. l'économique. le fami-
lial, le social, les arts et les let-
tres, tout autrement qu’un païen
les considérerait.

Maintenant, revue des Donn:
cains, rédigée eu collaboration

avec d'autres cleres et des laïcs.
>: veut de culture et d'actualité
chrétiennes (toutes les valeurs

= ARN RARRR EERANATCRRERTARSRARERGSSATEA15

 

au (Canada français 5
dans une perspective chrétien. #
tualité

ne, Maintenant associe dans +
une même équipe cleres et a
laïcs. Chaque livraison vous à

apporte, onze fois par année. #

36 pages de texte. Les articles à

apportent. onze fois par année, *
sujets qui intéressent l'hom- 4
me cultivé: politique interna. #
tionale, actualités canadiennes, à
arts et lettres, ¢t une grande #
variété d'articles de spirituali- à
té sur les thèmes éternels de #
la foi aussi bien que sur les #
questions les plus controver ir
= ir
sees. ir

Maintenant n'est pas un dv 2
gest, ni un magazine. Ce n'est à
pas non plus une revue savan- 3
te. ni une annale picuse. C'est à
une revue adulte d'informa 3
tion et de culture. pensée dans #
une optique chrétienne à l'in;
tention des lecteurs du Canu =
da français.

je pouvons agir. Simple adverbe  faires, dans les professions. Ne remettez pas à demain
4% qui dit plus qu'aujourd'hui tout autant qu'à l'intellectuel c'est mainterant qu’il faut
f= sans pourtant préjuger de de- t à l'homme d'action vous abonner à MAINTE
# main, voilà Maintenant. fe ‘ NANT: 2715, chemin Cit
po Consacrant toute son atten- Pour vous informer de l'ac-  Ste-Catherine, Mont. 26.
ds
MateererersrreRPHSIETESSPEPPOHENHRERPEPPRHONUFISETRPRUESSTSLEÉSETRRÊTHESS

  

revue dominicaine
humains sut
le mot.

comprises Jans

Maintenant fourmra d'ubord
des textes de spiritualité, au
tant que possible, d'une spin
tualité se référant à nos problé
mes canadiens.

--s'efforcera de purilier notre

christianisme, rendu obscur
à force de routine, de struc
tures et de compromissions
La voie droite entre le dé
nigrement qui décourage et
l'esprit bénisseur qui endort.

ouvrira largement ses pa-

ges au: laïcs catholiques.
pour mieux voir ce qui les
unit à côté de ce qui les
divise.

engasera le dialogue avec
les non-catholiques, afin de
satifsaire à leurs exigences
de bonne foi.

multiphiera les réunions en
tre clercs et laïcs pour que
lu Revue devienne le moyen
et comme l'expression d'é-
quipes, noñ plus seulement

la pensée d'écrivains isolés
mais des échanges.

Dans la poursuite de çes A
vers objectifs. j'aime la devise
du héros de l'Everest, Malors
“La solution est dans le supre
me” -- “S'ils restent chacun
dans sa vallée, dit Jean Guitton.
les spécialistes s'isolent, s'igno-
rent. se méconnaissent, Mais
sils montent chacun vers un
sommet. ils s'aperçoivent qu’ils

habitent la méme terre et que

icar travail est apparenté” (Ap

prendre à vivre el à penser. p

1537. Dans ces perspectives.

Maintenant sera fidèle à I'Fgh-

sy et lors! au monde.

Le R. P.

0.P.
de la nouvelle
caîne:

 

 

HENRIM, BRADET,
directeur et administrateur

revue domiai
“Maintenant.

Lancement de

la nouvelle

revue dominicaine

MAINTENANT"
le dimanche 29 avril

de 5 à 7 heures

au monastère

des Dominicains

96, avenue Empress,

OTTAWA

sous les auspices

de ‘a Société d'étude

et de conférences

Ailleurs, on peut s'abonner

à ‘Maintenant’,

en s'adressant à 2715,

Ch. Côte Ste-Catherine,

Montréal-26, P. Q.   
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l'artiste québecois Antoine Dumas
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Plusieurs dessins de Pit-

seolak font partic de

l'Exposition esquimaude

annuelle d'avril.
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\ Les oeuvres de Parr ap-

} paraissent pour la
\ ~

\ première fois à

\ l'Exposition de

! 1962.
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* Lucy, créatrice de ’Gros
\ .

, ours”, oeuvre choisie

‘ par le Comite ca-

' nadien de l'art

esquimau.
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La mythologie inspire

‘ Kiakshuki.   
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Reportage de FOf
Les Esquimaux. Princes

des Plaines du Nord, méri--

tent notre admiration pour

avoir su trouver l’inspiration

de produire un art unique

dans un progres culturel qui

leur est propre”. C'est ainsi
que s'exnrimait Jean Lesage,

alors ministre des Affaires

du Nord, en présentant la

brochure : “L'art esquimau

au Canada’, une publication

du ministère qu'il dirigeait.
Depuis que ces mots ont été

écrits, l’art esquimau n’a fait

que s'affirmer d'année en
année pour maintenant être

reconnu dans le monde en-
tier. Cela tient du prodige

si l'on considère que les Es-

quimaux sont passés de la

culture de l’âge de pierre à

la civilisation moderne dans

la courte période d'une géné-
ration.

La formation de coopéra-

tives et la récente création

du Comité canadien pour la

mise en valeur de l'art esqui-

mau sont jusqu'à date les

réalisations qui se sont révé-

lées les plus pratiques pour

venir en aide aux artistes de

la toundra.

Le groupe consultatif, de
concert avec le ministère

des Affaires du Nord, fournit

aux Esquimaux des conseils
professionnels relativement
à l’esthétique, à l’établisse-

ment des prix, à la vente et
aux expositions. Ainsi orien-

tées, les oeuvres esquimau-
des réhaussent le prestige du

Canada dans le domaine ar-
tistique international. En
Amérique, tout crmme en

Europe, des critiques fort ré-

putés sont favorablement

impressionnés par cette for-
me d'art. Il en est ainsi, non

pas en raison d’un paterna-
lisme sertimental qui-se ma-
nifeste à l’égard des Esqui-

maux, mais parce que leur

art est partout reconnu com-

me une expression visuelle

de la vie courante d'une po-
pulation douée de grandes

qualités artistiques. Les ga-

leries d'art ne misent pas

sur la sympathie ou le paier-

naiisme lorsqu'elles achètent
des oeuvres esquimaudes

pour leur collection perma-
nente. Il en est de méme
dans le cas des collection-
neurs particuliers. Les an-
técédents de l'artiste influent

peu sur le choix des oeuvres

à ajouter à un musée ou à
une collection privée.

L'art esquimau a donc ac-

quis une certaine renommée
à l'étranger parce qu'il est
reconnu par les connaisseurs
comme étant une nouvelle
forme artistique très impor-

2 me

fice

    

    

 

gi 34

or

ri

Les oeuvres artistiques esquimaudes sont appelées
à être reproduites pour le bénéfice du grand public.

Le Comité canadien de l'art esquimau surveillera
de très près l'authenticité des reproductions.

GHRRRAAATRAREEEE

tante. Le Canada tout entier
doit en être heureux.

L'art esquimau est tout

personnel. Il est fait pour
plaire à l'artisan, non seule-

ment pour le Jucre. Ainsi

doit-il rester.

Le Gouvernement cana-

dien, tout comme le Comité

canadien de l'art esquimau,

désire avant tout que l'art

esquimau continuc de s'épa-

BEEEEF FREREFERRAL
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nouir en tant que l'expres-

sion naturelle, forte, origina-

le et pure d’un peuple vigou-

reux. I désire néanmoins

que, pair son entremise, l’Es-

quimau partage ses créations

avec le monde extérieur qu'il
ne voit jamais.

L'esquimau a donc chan-

gé la définition des ressour-

ces du Nord. Il y a ajouté

l’art. Chasseur de son mé-

- =

+

+. TRE :

Voici “Gros ours”, un dessin de Lucy, artiste esqui-
maude de Cape Dorset. Le prix de cette oeuvre a
été fixé a $85.00. L’un des traits intéressants du
progrès de l'art créateur esquimau est cet amour de
l'artiste nordique pourles nouvelles expériences. S'il
n'avait pas eu ce trait de caractère, il ne se serait
jamaisrisqué à des tentatives avec de la peinture et
du papier, deux moyens d'expression étrangers à ses
coutumes.

FERRER

sr a » *

SALEER

national du film

tier, cet art n'est qu'un tro-

longement de sa vie gucii-
dienne, non une substitué
d'occupation.

Cape Dorset, qui fait j'eb-
jet de ce reportage, est une

petite ile près de la côte sud
de la Terre de Baffin, dars

le détroit d'Hudson, quelque
1,300 milles au nord de
Montréal. La radio maintient
Cape Dorset en communica-
tion avec le sud du Canada
ei les Etats-Unis par Yentre-
mise de Frobisher Bay, 250
milles à l’est.

Les 350 Esquimaux de Cage
Dorset se réjouissent qu’une
forme d'art — surtout pour
eux un passe-temps agréable
— ait pu obtenir Ja faveur
internationale tout en ayant
un effet aussi salutaire sur
leur économie.

Cape Dorset, petit etablis-
sement de l'Arctique où foi-
sonnent les talents est fier
de ses succès. Les visiteurs
y sont plus que biefivenus.

 

Il va

2> ans...
Le nombre des morts au Cours

de dix-sept jours de bombarde-
ment par les nationaux, & Ma
drid, est estimé à près de 300.
Environ cinquante bombes ont
été lancées hier après-midi ei
ont augmenté de dix le nombre
de victimes.

X X N

Le gérant zénéral R. G. Tol-
mie, de la Canadian Cottons, à.
Cornwall, a fait afficher dans
les trois filatures locales, un
avis à l'effet que tous les em-
ployés bénéficicront dès samedi -
prochain, d'une hausse de six
pour cent dans leurs salaires,
la deuxième du genre en quatre
mois.

x x x
D'après l’aveu d’un journal à

la soide du chancelier Hitler, Ja
campagne anticatholique ne {a‘t
que commencer en Allemagni.
Un autre journal dit qu’enviren
1,000 Frères convers et autant
ae prêtres ont été arrêtés. Hier,
trois moines et trois aumôni£ers
ont été condumnés à l'emprisen-
nement.

x x x

Un ascenseur contenant seize
passagers tombe du 8e étage de
l'édifice Blackburn, à Ottawa,
mais fort heureusement le pré-
posé à l'ascenseur eut Ja pré-
sence d'esprit de mettre les
freins et tous les passagers s’en
tirèrent avec de légères blessu-
res.

X X x

La grève de l’industrie de la
confection a pris une tournure
dramatique aujourd'hui à Mont-
réal, depuis que le premier mi-
nistre Maurice Duplessis a Gs-
donné l'arrestation de deux des
chefs ouvriers.
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Les oeuvres de Kenojuak sont très en demande
3 dans les musées d'art et chez ies collectionneurs.
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La chasse sur la mer de glaces fait partie de la vie a

quotidienne du Grand Nord. Cette manière & !
primitive de vivre donne à l'art esquimau £ ’

ï son caractère unique. * H / / | /

Fes PAPLRRETZ 755 Gneamenréenearagaansaannesngesensecd ced it pour es ar tJ es cut ore

3 ‘ ; :

u & L'art esquimau vient à peine de naître  Baftin, alin d V asseoir les bases On nourri ;

4 « que déjà l'on songe sérieusement à en pro- Comite canadien de l'art esqu-m: u (Cana- .
= Ë léger l’état primitif contre les influences dian Eskimo Ar: Committee). Les membre.
% # extérieures. L'Esquimau, très intelligent de ce comité apparaissent dans Ja photo, de .

4 y de nature, sachant très bien gue Jes distan- de gauche à droite. Ce sont: Alan Jarvis, :

+ * Ces ne sont plus un problème pour personne, ancien directeur de la Galerie nationale, .

i = a vite senti l’exploitation commerciale et M. F. Feheley, de Toronto, collectionneur "
& meme artistique dont il pourrait être la d'objets d'art; E. Turner, directeur du Musée ;

# + Victime. Grâce à son esprit communautai- des beaux-arts de Montréal; Paul Arthur,

* & re, nécessaire chez lui, la fondation de co- répu:i¢ typo:raphe et critique d'art, et Nor-
3 ¥ opératives tendant à le protéger ct à le dé- Man Hallendy, dessinateur et éditeur. Ju-

3 # velopper fut donc chose facile. Ce fait lien Hébert (absent de Ja photo). dessina-

* Ë accompli, l'Esquimau peut maintenant amé-  leUr industriel it Cpalement artie à.
¥ liorer ses conditions de vie par cette acqui- comité. :

$ Ë sition de la formation et des connaissances Le Comite c.nadicn de l'ait esquima‘t :
x £ qui lui permettent de se suffire à lui-même. examine ies oeuvres. en évalue 1à valeur

Ë $ Cette sécurité matérielle nc :uffit pas à artistique et primitive. suggere une liste de .

3 * l'Esquimau. Il véut avant tout la sécurité prix de vente, fait un choix pour lcs expo .

: artistique, c'est-à-dire la protection de l'as- sitlons officielles ct. de concert avec le mi- T

% + pect primitif de son art. Soucieux de per- nistére des Affiure du Nord, cherche à .

3 * fection, il n'est pas sans savoir gue ses ta- orienter cet art vers un avenir brillant tant :

Ë 5 lents de dessinateur, sculpteur ou graveur, sur les plans ¢cononiigue guartistigue. Or, ,

x & sont maintenant reconnus dans le monde sait que cet art iittire mufntenan* le- rs ;

Ÿ * entier. Un peu effrayé par cette réputa- gards du monde «‘licr. ’

2 | : tion internationale, l'artiste de la toundra À leur trofsi me réunion, lu «ut … Qlte-

; La viede chasseurs semi-nomades des Esquimaux a § À senti ‘e besoin d'être dirigé en recevant a en janvier, les spécialiste. ont étuaié -
= alguisé en eux le sens de l'observation. Cette faculté § les avis et conseils de critiques d'art sé- plusieurs veuvres © quimaudes dont 83 fu.
$ leur sert dans les représentations des animaux et des Ÿ rieux qui l'empécheraient de dévier du sillon rent choisies pour l'Exposition d'art esqui- +
« personnes, non moins que dans la chasse. Le don § ‘racé. mau d'avril. Les ocuvres porteront le sceau  -
* qu'ils ont de saisir le détail essentiel et feur maaîtrise $ Six experts du monde de l'art, groupés d'approbation du nouveau comité, scrau 1or-
“ dans la forme et ie mouvement ne peuvent nous $ en comité indépendant, ont donc répondu mé du mot “approuvé” écrit en caracteres -

- échapper. Leur succès a été aussi direct et aussi réel ë à l'appel de l’Esquimau artiste. Ils se sont  esquimaux. Ce <crrn appzraît au titre de *
qu'un harpon lancé avec adresse. * rendus à Cape Dorset, dans la Terre de ce reportage.
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Dans les milizux diplomatt-
zues, on croit possible que l'Ita-

ls abandonne l'Autriche à l'AI-

lzmagne. Certains diplomates du

nord de l'Italie ont toujours été

an faveur de l'Anschluss entre

l'Autriche et l’Allemagne, mais

Mussolini y était opposé jusqu'à

cr3 derniers jours.
x x x

La pire incendie jamais vu de-

puis douze ans à Hawkesbury a

causé des dégâts de l’ordre de

$125,000. Les flammes ont rasé

de bonne heure ce matin uüñ imou-

lin à bois de la compagnie Haw-

kesbury Lumber. Le siège social

de cette compagnie est situé à
Ottawa.

x x x
Les ouvriers de l'automobile

refourneront lundi au travail aux
usine d'Oshawa. Par un vote de

2405 à 36, ils ratifient les ter-
33 d'un accord conclu hier en-

téà leurs représentants et ceux
de la General Motors, en présen-

ce du premier ministre Hepburn.
La gréve avait duré 16 jours.

x x x
Le duc de Windsor, ancien roi

d'Angleterre, a notifié aux édi-
teurs de “Coronation Comment-
aty” qu'ils retirent leur putlica-
tion du marché et qu’ils publient
ühe rétraction des chapitres qui
tdaitent de son règne el des cir-
cohstauces qui ont entouré son
abdication.

x x X
Mge Gabriel Breynat. om.

vicaire apostolique du Mackenzie.
vient d' terminer une randon-
née de * 909 milles avec le pilote
Louis Bisson, de Hull. Mgr Brey-
dat du 12 mars au 3 avril, a passe
une querantaine d'heures dans le

Sancti Maria IT.
x x x

La ~ ‘gestion de rétablic le
service de tramways sur le pont
de l'au<nue Laurier, à Ottawa.
est trè: impopulaire. Cette idée
du mair- Stanley Lewis ne ren-
contre pis l’approbation des mar-
chands de l'est de la ville. La
questiv est maintenant entre les
mains 1 comité municipal des
tramwass.

x x x

Mge ! A. Myrand. … de la

parois. Ste-Anne d'Ot a. c+
lebre ~ jourd’hud son 71. anni
versair- de naissance. Le distin:
gué ch noine a célébré récem-
ment = n 45e anniversaire d'or-
dinate - sacerdotale.

x x Xx

La rowt emporte un arden’

Jdumpion de nos luttes scolaires
ontariennes en la personne de
M Samnel Genest, qui fut pré-
sideut de la Commission des
écoles séparées d'Ottawa pen-
dant vingt-deux ans. 3a préoc-
cupation tout le long de sa vie
fut l'observance des traditions
aucestrrles et la conservation
du parler de nos aïeux. Tl avait
TL ns

x x x

Une axence de nouvelles chi
noise annonce que des quintu-
ptées. cinq garçons, sont nés non
bln Jde Peiping, mais après 24
haures de recherches, on n'a pu
confirmer la nouvelle.

< x x

D'snrès les témoignages en-
tendus hier au Conseil de ville
d'Eastview, à l'enquête su
l'inondation qui a déferle le 8
avril sur cette municipalité, les
employes de la ville d'Otlaw,
Sétaient directement responsu-
As de l'inondation. Ayant com-
face en retard les travaux

d'ôuserture du canal de la riviè-

re Rideau, la ville d'Ottawu au-
rait ensuite fait sauter trop tot
les barrages de glace sur la
portion de lu rivière comprise
entre le parce Strathconu et tes
courts de tennis Rideau.

x x x
De source autorisée, on ap-

prend ce matin que le gouve.-
nement provincial a décidé dc
consentir une subvention de
$75,000 pour contribuer à finir
la construction du sanatorium
régional, entreprise il y a deux
ans et suspendueil y à plusieurs
mois, faute de fonds.

x x x

L'homme de science Jean Pi-
card à annoncé qu’il projetait
de faire un” envolée de deux
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miles dans a stratosphere ave:
80 petits ballons. Cette envolée
commencera probablement près
de Rochester, Minnesota, et 2n
précéderait une autre qu’il a
l'intention de faire l’an pr-
chain avez quelque 1.000 ballons.

x x x

Il est possible d'envoyer dans
la région de la Gatineau autant
que 500 à 600 colons dans les
paroisses sous-peuplées ou dans
quelques nouveaux centres
ouvrir. C'est ce que déclare au
jourd’hui à Ottawa, l'hon. Henry
L. Auger, ministre de la Colon:
sation du Québec. Le ministre
fait voir qu'en intéressant ds-
vantage ies colons au défriche-
ment par diverses subventions,

an pourrait enfin tenir sur les

terres, les chômeurs enlevés 4
li misère des grandes villes.

x x x

Le gouvernement fédéral n'a
pas encore passé l'ordre en con-

seil approuvant les négociations
avec la Colombie-Britannique
pour la cession du Territoire du
Yukon à cette province de lu

côte du Pacifique. L'hon. Raoul

Dandurand, premier ministre
intérimaire, explique que le pre-
mier ministre Pattullo, de la Co-
lombie-Britannique, n'a pas en-
core fait approuver par son Ca-

binet, l'entente à laquelle il eu
est venu avec Ottawa.

x x x

Jusepn Patrick Downey, 1°

tuellement chef de police adjoint

3 Ottawa, remplacera le ler mai
le chef Emile Joliat. démission-

naire. La Commission de police

a tout fuit pour faire revenir M.

Joliat sur sa décision, mais sans

succès.
x x x

Le Conseil législatil[ de la pro-

vince de Québec a amendé hier

le titre et le préambule d’un

projet de loi du gouvernement

Duplessis. qui débutait ainsi:

Loi pour sauvegarder et proté-
ser les meilieurs intérêts de la
colonisation et réparer les er-

reurs de ancien gouvernement

à ce sujet. On ordonne que ls

dernière partie soit retranchée
complètement
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AIJE BIEN EN EFFET,
ENTENDU, YOGI...
SERGENT? MAIS IL
UN PANIER FAUDRA

DE QUE TU LE/
PROVISIONS GAGNES!

\. GRATUIT!

   
  

 
 

 

ET JE NE PEUX  DORIS, CE PARC NE PAR-
VIENT PLUS A CONTENIR
LE PETIT RANDOLPH DE
PUIS QU'IL À APPRIS À

MARCHER!

   
  

 

 
 

 

   

  

 

  

  

    

 

JAI TROUVE!... orvrons|
UN PANIER DE PROVISIONS \g

A YOGI POUR QU'IL LE
SURVEILLE!

 

  
  

 

 

EN SOMME, JE N'AI QU'A SUR. *
. VEILLEK LE PETIT RANDOLPH
H ET VOUS ME DONNEZ LE PA- YOGI! MAIS

N'OUBLIE PAS!
IL DOIT RESTER
DANS LE PAKC!

  

 

  

   

  
   

  
  

     

 
 

 

      

QUE JE VAIS PERDRE MON
PANIER!

PAS SI VITE, PETIT! SI TU CROIS

   a

 

 
 

i¥ MINUTE, MON VIEUX!... IL
$8. VA FALLOIR QUE TU RESTES
ik! DANS TON PARC!

YOGI, QUE
FAISTU LA?

 

 

DRE LES CHO-
SES PAR LE
BON BOUT!

 

 

    
     

  
  
  

 

  

 

VOUS VOYEZ BIEN, sex
GENT' CEST LA SEULE

FACON DE ¢]
L'EMPECHER
D'EN SURTIR"
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Je brûle toutes
leitres de Robert! lesC'est fini entre nous

3

 LC... UNE HEURE LOIN DE
Tol, C'EST COMME TOUT

L'ETERNITE...” E

 

  

 

Je suis fu-
con-rieuss, Ro.

“,. MA CHE.
RIE .. COM-
ME JAIME LE
SON DE TA
voix...
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EN V ) ( “TU ES COMME
DE oIXPAGES ! LABRISEPRINTA-

A ©

 

  

 

Qua je ns
te revoir
plus? Crest
fim!

 

“.,.ET PERSONNE NE
POURRA PLUS PENETRER
DANS MON COEUR TU
EN AS LA CLE!*

7Th0
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EN ROUTE VERS LA
VALLEE, NUS HEROS
VOIENT LEUR TOUTE
DERNIERE CHANCE
COUPEE PAR UN
GOUFFRE BEANT!...

si NOUS
POUVIONS
LE FRAN-

CHIR!    
 

 

         



  
   

  

  

    

 

   
  

 

   
  

 

LE JEU CONSISTE A LOGER LA x SAIT RIEN,
Le BALLE ENTRE LES POTEAUX' FAR FEAST,

BAH! JE L'AT A) NON PAS A DESARÇON- FRE: A PRESENT
PEINE EFFLEU- NER SES ADVERSAIRES: J 1 BBE LE SA

  

 

   
  

   e RE! C'EST PAS LE POLO, CE
MA FAUTE S'IL N'EST PAS UN

C a V NE SAIT PAS REGLEMENT DE
_ COMPTES

A CHEVAL!

FST PERMIS!
te

  

  

  i=MONTER A

  

 
  

   

  

         

   

 

  

   

NE A

I ~ ALLEZ: A VOS ET CETTE FOISCI,\]CESSONS DE PARLER ET \l UN BON CONSEIL, LE MARQUES! NOUS J PAS DE SALES, METTONS-NOUS AU JEU! POURQUOI TE FACHES- VIEUX! VOUS FERIEZ ALLONS TRUCS!. RECOMMENCER! ;- TU? SI JE T'AI DESAR- MIEUX DE TROQUER Vos
ÇONNE, ÇA FAIT PARTIE MAILLETS CONS §

: DU JEU! TRE DES
PISTOLETS! .  

   
    

 BE    
 2
CEST UN IN-
DIEN ET IL EST
FURIEUX! S'IL
FALLAIT QU'IL
PRENNE LE

MAILLET POUR

—>e

lvous ETES PRETS: AT)

|7

JETE DEVANCE: Cn [yell
TENDEZ QUE JE RE}

\

“TU EST TROP ca
Sj TOURNE A MON BOUT TENT

J ET QUE JE DON- 9

A

NE LE SIGNAL!
nls PUIS, ON SE RUE

Pa SUR LA BALLE
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DOMMAGE: VOUS AVEZ PAS \SE COMME JE FRAPPAIS!POURQUOI
ETES-VOUSTOMBE £3

CEST UN JEU, PETIT
CASTOR! PAS UNE

GUERRE!

 

     

 

  
  

 

IL ME FAU-
DRAIT UN
CASQUE
D'ACIER!
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DESIREZ-VOUS
QUELQUE
CHOSE ?

Ji

 

 
      

 

 

  
  

   

  
 

 

EMILIE AVAIT-ELLE RAI- "1-2
SON LORSQU'ELLE M’A El”
DIT QUE JE SOURAITAIS pr LA?

LA MORT DE SON =
ENFANT? £4 o£

- ’ oO ' Ë
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SERAIS-JE DEVENU EGOISTE

AU POINT D'EN ETRE RENDU

 

   

a da

  

Il fera bientôt jour,

monsieur ! Voulez-vous

votre petit déjeuner ?

 

  

    

  

Un peu

plus tard, €
  

  

   

   Paul !  
 

 

ET POURTANT, J'AI SOUHAITE
QU'ELLE GUERISSE DES
QU'ELLE EST TOMBEE

 

 

 

   

 

  
  

 

 

 

 

 
 

 

  
IL FAUT QU'ELLE

 GUERISSE...ILLE    
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SA MAIN BOUGE...!
SUZANNE ! ... SUZANNE!

TU M’ENTENDS?
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LES GROS MARTINETS NOIRS D'ASIE AAENCOULEVENT=

200 MILLES A L'HEURE EN VOL DROIT. Lg

*

&

SE NOURRISSANT | WU
EXCLUSIVEMENT CERTAINES; ESPE- RB; ca
D’INSECTES AT- CES, COMME PAR TVR | i
TRAPES EN PLEIN EXEMPLE NOTRE r.. x 4  VOL, CES “ATTRA-
PE-MOUCHES”

VIVANTS PASSENT
LA MAJEURE PAR-
TIE DU JOUR AU

“RAMONEUR ’ —  
  ONT LA QUEUE

COURTE ET RAIDE BF KE; 3 A

  

    
  

 

   

 

   

  

PEU EFFICACE

ET CERTAINS DE £3 COMME DERIVE .

CES OISEAUX
ONT UNE FAÇON

UNIQUE DE
MANCEUVRER!
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E. LA VITESSE AC- y
CELERFE DE L'AILE ji
DETERMINE LE B.

ol RAYON DU VIRAGE... >.

4 PR
. +.

POUR CHANGER PE 1e
1 DIRECTION, IL FAUT ;
QU'UNE AILE BATTE
PLUS RAPIDEMENT
QUE L'AUTRE...

es

Jie

‘ <

R. Le : # ~~ v . > ~

0¥ Ne BIEN QU'ILS BATTENTDESAILES SI RA- ¢
‘BH PIDEMENT QU'ON PEUT DIFFICILEMENT LES ;

®/ 28 SUIVRE A L'OEIL, LES MARTINETS PEUVENT a

eo] à 4 PASSER PLUSIEURS HEURES AU VOL SANS E

=BE SE POSER ! = Re

q et) Be R

“gh [ER 4 ng: i

LEURS PATTES COURTES ET FAIBLES NE PEU- F8
VENT SUPPORTER LEUR CORPS PROFILE EN EM =

POSITION NORMALE. IL. FAUT QUE CES 5] N
OISEAUX SE PERCHENT UN PEU COMME |

“| DFS PICS.

, ar Teal 5e Ay BY. BY WL k
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La
; ‘Philomène
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L Par ERNIE BUSHMILLER
_ : gr emma

| €

 

1 CE MALAPPRIS
DE SPIKE VIENT

+} TOUT JUSTE DE
| M'INSULTER!

“IL FAUD
TANT QUE JE LUI

PARLE, À

 

EH BIEN, QU'EST-
CE QUE TU
ATTENDS? A
FZ CEST QUE JE

L'OUBLIE i)
TOUJOURS ! 1|

     

  

JE VAIS TE
NOUER UNE
FICELLE AU

RA POUR-

    

        

  

CELUI-LA ! _L |

  
 

 

   ÇA TE FERA - Yt 1
PENSER DE LU!
DIRE TA FACON
DE PENSER'!

  

  

  

 

  

 

  EY BIEN! A ECOUTE UN PEU i JE     PRESENT, IL FAU- VAIS TE
DRA ALLER MONTRER

A VIVRE . SRL

26Ne

A BOUT!

  
 

     

    

  

ÇA, C'EST POUR ME
RAPPÉLER DE ME TAIRE !

Tm. Reg. U. 8. Pot OF—Ail righis roserved
Copr. 1762 by United Feature Syndicate, Inc
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